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divers: Les cercles agricoles et le " Comité d'agricul- soucieux de voir un prêtre au chevet de son père.
turc Plsmble Législative do Québce"-Le décha- 1 Aussitôt l'arrivée du ministre les choses ont char
Mnge.-Les infusions du f)in. -Conditions essentielles à d'aspect. Dès qu'il a pu s'assurer, par les dires du
Pélevage des volailles.-Le sel pour l'alimentation du bétail; médecin que:son père était on danger de'mort, il ademandé qu'on'appelât un. rtre. Alors les plus hé.

Closes et autres : Billets de banque controfaits.-Plantation des sitants comme les plus rebelles à l'intervention du
arbres.-L'iudustrio fromagère dans la province de Québec. clergé se sont empressés. 'D'un côté, le procureur de
-Don généreux par un ami do l'industrie agricole. la République a couru dans une paroisse; de l'autie,

Iceces: Conservation des raisins.-Conscrvatiou des choux. un conseiller municipal des moins cléribaux a couru
nîoncs: fontique de tanreur'à' vendre'-Changomnts li- chercher l'aumônior de l'hôpital; le zèle des amis a

ranà la publication'd lu d a s été si grand, qu'à une demi-heure d'intervalle deux
ort do dprêtres se sont présentés a tour de rôlo devant le ma.typographe demandé.- Instruments aratoires à vendre. lad, conflë à la garde de serviteurs.

Aux obsèques avait été convié l clergé de toutes
A no0 atta retaridtaires.--Nous remercions iininient les los paroisses, sur l'invitation:porsonnollo de M. Cazot

abonnés retardâtaires qui nous ont fait pari nir le p de ministre de la justice, qui a tenu à ce quoinhuma-
rix dtion se fit aveu toute la rompe religieuse possible. Les

leur abonnement à la Gazelle des Camîpanes. Nous avons reçu Sours de Saint-Vincent de Paul , avaient également
depuis quinze jours plus que nous n'avions reçu depuis dex été convoquées. On voyait, choso étrango, les Frères
mois: cest do bon augure pour l'avenir. Si cet oùprcsomnnt do la Doctrine chrétienno, qui dirigent la maîrise,

susvre piousemntle convoi, à cté du ministre qui les
à ouspayer devait rsu r onait faitpeur école et do leur
l'espoir do faire à notre GaeteUles changements projetés. Pour maison, ot, a côté du mairo, la jeune Malzac qui avaitmaîedt Pourpsi avc, ue avai
peu que l'on y mette do labonno volontóilserait possible à tons fait xécutor n m ardeur'

dontia pressoeo monos abonnés retardataires de 's'acquitter de lours dettes à P d.
Le doigt de Dieu -A '3édtrioux, ranit raconto

gard de la Gazette, car ce n' est Pa Pargen qui leur nanlqu P élrin 10 mardi do.la semaine sainte, trois ouvriers
1 s produite ngrlole se Voudou 1leilé plâtriers) trotivant ü orttcilix, U'en rui uîn jdut ou



5AZETTE DUO ØA.MPAGN.E

proférant 'd'horribles blasphèmes-; puis il- le foulent
auxpieds et le' mutilent affreusement. Le, mardi sui-
vant, l'un tombe du second étage, se brise la tête et
les membres, et omeurtt on subissant 'exactement les
mêmes fractures qu'il ainfligées à l'image du Crucifié
Quelques mois plus tard, un mardi, ùn autre, en tom,
bant de moins haut, meurt de, la même maniro avec
les mêmes mutilations, coïncidence humainement
inexplicable. Le troisième reconnatt le doi t de Dieu
et se repent. Il est dans les transes. Il y'a e quoi.:

Colonisation.-Les spécateurs.-L'ouvre de la co-
Ionisation a pris incontestablement de l'élan depuis
un certain temps, grâce au dévouement de quelques
bommes remplis de zèle et de patriotisme.,

.Si le Gouvernemnent ne veut pas voir ce beau mou-
vement se ialentir bientôt, il doit être sur ses gardes
et avoir 1'diil ouvert sur les spéculateurs, qui font un
mal incalculable à la colonisation.

Par spéculateurs, nous entendons-ces hommes qui,
n'ayant que l'amour du gain dans le. coeur, "et nulle-
ment l'amour de leur pays, prennent des lots, non
avec l'intention de les défrichor,'d'y.demeurer ou d'y
mettre des colons, mais pour J-os.garder--sans. y tou.
cher jusqu'au jour où les travaux des véritables co
lons en auront'augmenté considérablement la valeur.
C'est-un abus trèe grave quirse -glisse dans.tout nou-
vel établissement,. que nous avons . constaté nous-
même en plusieurs endroits, et qui met. des entraves
sérieuses à l'ouvre de la colonisation.

'Le id.ul desspécilateurs est très simpl. oUn'can-
ton vientý d'être arpenté et oivert- à la colonisation.
Vite ces messieurs s'emparent des' meilleurs lots. Des
colons de bonne foi' viennent prendro des lots à côté
des lots des spéculateurs, ilB' font des travaux1consi-
dérablos, travaux durs et pénibles; ils " mangent de
la misère " 'comme on dit, pendant quatre ou cinq
ans, et.au bout de ce temps, ils ont donné beaucoup
de valeur, non seulement à leurs propres, lots, mais
aussi aux lots de leurs voisins, les spéculateurs, qui
n'ont pas fait abattre un seul arbre, qui n'ont absolu.
ment rien fait pour améliorer. leurs terres. C'est ainsi
que les spéculateurs exploitent les sueurs des colons de
bonne foi. 'Un lot qu'ils ont payé $20 ou $30, ils le
vendent au bout do cinq ans, $200 'ou 8300, gràce aux
travaux de colonisation pour l'avancement duquel ils
n'ont'pas contribué un seul son.

eous n'avons pas besoin d'insister sur l'injustice
cri inte de cette indigne manière de' spéculer; elle est
évi'dente pour tout hornme de coeur.'

Nous le savons, la loi défend cette spéculation,
mais nous savons aussi qu'elle se pratique, sur une
vaste échelle dans un 'grand nombre de cantons nou-
veaux, probab'ement dans tous, plus ou moins. -

.Nous prions le Gouveriement do donner toute son
attention à cette gravé' question et dé sévir sans mi-
Eéricorde contre les spéculateurs.

Pour que la colonisation marche, il faut, de la part
des autorités, quelque chose de plus que de belles pa
roles d'encouragement et quelques centaines de pias-
tres dépensées plus ou moins mal à propos; il faut
des actes et des actes vigoureux. Il faut que la loi,
qui'est faite pour tout le monde, pour le riche comme
pour le pauvre, pour le fils du cultivateur comme pour
le politicien, smot appliquée impartialement' à' tout le
monde.-La Vérite. '

- Changementsecclésiastiques: offectués: dernière:
ment dans le diocèsede St-Hyacinthe:

M F.-Z. Mondor, du vicariat:'de Farnhâm- à St-Jo-
soph d'Ely, diocèse de Sherbrooke.

M. L -L.,Boivin, dé" St-Josepli d'Ely au vicariat de
Farnham.

M. F.-X. Barque, du vicariat deSt-Césaire à celui
de St-Jude.

M. G. S. Dàrome, du vicariat de St-Jude àceiui de
St-Césaire.

M. E. Filiatrenuilt, du collège de Sorel à la curo de
St-Joseph de Sorel.

M. F.-X. Lachance, du. vicariat de St-Athianase à
Moer's Forks, dioce.ie d'Ogdensburg.

-:M. G. Gaudreau, du vicariat de lalcathédr~ale à Sal-
mon Falls, diocèse de Portland. '

M. c.-H. Jeannotte, di petit srninairo db Ste Mario,
au vicariat de Ste-Athanase..-

M. O. fesrosiers, du collège do Sorel au vicariat de
St-Marcel.

M. LA.-. Duhanel, du collège de Soielau vicariat
dé Roxton.

M. J--L: Beauregard, du séminaire de St-Hlyacinthe
aus vicariat de Sorel.

M. J. Chaffers, du collège de Sorel au vicariat de
St-Ours. .

M. J.-H. Nadeau, du vicariat de St-Sébasticn à celui
de St Charles.

M. Amn. Gozetto,'au'vicariatdo St'Antoine.
.M.b L.-N. Thibaudier, vicaire à'la èathédrae.
M. G.-C. Clapin, au:séminaire de St'Hyacintbe..,
M. J.-A.Balthazard, au séminaire de St-Iyacinthe.
M. J.-A. Lemieux, auséminaire;de Ste Marie. .
M. N. O Leduc, à Rome. ..

Le devoir des cultivateurs.--Nous attirons l'attention
des cultivateurs sur le remarquable article que voici
et que nous empruntons au Moniteur du Commerce, pu-
blié à Montréal: :. '

L'automne est venu, les champs dépouillés ontrega
un premier labour, les granges sont pleines, et faisant
la part de ce qu'il faut g.garder pour. les longs mois
d'hiver, pour les semoncos prdiaines etla nourriture
do sà famille,, le fermier . a à décider ce qu'il fera du
surplus' que la récolte abondante lui a donnée. Vendra-
t-il avant l'hiver le produit de son"travail? Converti-
ra-t-il en argent les biens dont: sa grange regorge ou
bien attendra-til le printempstprochain,.dans l'espé
rance que tout sora plus cher et,,quo son profit.s'aug-
montera. Voilà le jproblême qui, d'ici à quelqu'ds se-
maines, agiti-a biondsues sprits.'

Garder sa récoltoj'usqu'au 'priritenps, obtenir peut-
être le p!us haut-prix "dansia'contrée, se voir entou-
ré des, agents des négociants de, Montréal qui vous
pressent de vendre et repousser lcurti offres, voir leurs.
barges s'éloigner du"village sans emporter vos grains,
s'attendre à ce"qu'ils reviendrorit" quelques jours plus
tard avec des ol'res bien plus élevées;vous solliciter,.
de nouveau ; se sentir pour un moment l'arbitro.do
leurs opératione; rentrer dans sa forme, suî'p'utant
la valeur de ce que contient une grange mal close et
<qui nécessiterait des réparations urgentes, 'et s'affer-
mirde. plus on plus dans san détermination de ne pas
vendre on se leurrant d'un' accroissement do profit.hu
printemps. Voilà la première décision.

en
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Epitant, ily a pout-êtro l'intérêt d'une hypo
thèque doht le r do paiement est prochain ;' il'y a
un compte;bien fort aumagasin'du village et bien des;
dettes criar'des qu'il' voudrait' bien apaiser; bien des
promesses ont été faites à la familln qui-domptait sur

.., leur'bxécition après la' moisson.' E' puis, garder sa
récoite n'ost paà btut profit; les graiiis nerdent d'u
poids'; la vermine 't les' iisectes los détrio'réu>;f -
pois se remplissent 'de vers; quand 've.t le dégel,
l'eau' pénètie p'Jart'ut, 'lés foins s'humectent et (s1é
chaiffont. L'hiver,' c'est le"t'emps 'des' inéendies, la
moindre' flammèche 'entrainée pari e vent peut causer'
un sinistre; on 'peut, 'Ssurer l'es prudents lefont'
mais la primi d'assuranco qui, garantit, le profit en

'diminue l'importanco. Au printomps,' les transports
sont lents et difficiles, et les deux ou trois jours 'per-.
'dus à 'trouver1un acheteur seraient 'peutêtro plus-.uLi~
limnt employés dans les champs; car, chez nons, les
saisons sont courtes, et un jour de travail perdu ne 'se
* ±etrouve pas. '

Au contraire,'v'ndr avafitl'hivei tout ce qui n'est
pas nécessaire pour la nourrituire du bétall, ls,
mences et l'es besoins de la famille ;. disposer du'sus
plus de bestiaux qu on ne peut gardr en bonne con-,
dition pen'dant la saison froide; vendre sesWgrains a
leur valer' du momerit, en 'toucher la pltir en ar-
gent; apaiser toutes les dettes qui se'sont'faites au
magasin, chez le charron ou ailleurs; faire toutes les
réparitions urgentes "aux bâtiments, acquitter les pro-
messes'données,à la famille, répa'ndre ainsi autour. do
soi un contentement général 'et ne rencontrer partout

-que des gens' prêts à vous servir, parce qu'ils'savent
que vous tenez vos ýengagements. L'hiver arrive, la
saisoii se passe 'sais .inquiétüde, car vous ne craignez

-plus les fluótuationB du marché ; et au pintemps vous
vous'remettez -au travail tout confiant dans l'avenir

-parce que le passé vous laisse sans regret., Et. suppo
sez.pour un.moment que .lesprix du printemps soient
plus élevés, qu'ils n'étaient à l'automne, la perte au
poids, les ravages de la vermine et des insectes, le
dommage' causés par l'humidité, et surtout l'anxietó
que vous n'avez pas eue, compensent au-delà la diffé-
rence en prix. ' qui

C'est bien là 10problêmequi, à l'automne,' cause à
tout fernier tânt'd'iirsoblutioi. "Vendr': t.il? La pri
donco conseille la' ven'te, 'mais il' en coûte tant'de'se
sépairer de-son bie', 'même contre a-gent comptant.
Et puis si le v'oisin v'éndait son grain un' centin plus
'ciir le minot,'au jrintemps, quel triomphe' pour lui I
Il'ne cesserait d'en' parler.' ' •,

Cetteannée, la position du. marché, est toute'difêéý
rente de ce qu'elle était los années précédentes. La
saison s'ouvre A,,des prix trente pour, cent plus élèvéB
poules blés que,'annec dernière Le Leigle 's'e liai-
- rait85c.'le minot; en t'emp, ,ordinaii,, il vaut 0c;
les pois trouveraient ahetours'à 00., et l'année deri
nièreon. eût volontiers accepté 75contt..Enfin toiit
est à'de3rix' que ls cultivtours' 'n'ont connù'ge q
raroment, et toute la q'uestion eàt de savoir 'i les prix
actuels se. maintiendrohti et augmnîiteront jsqu'au
pinutemps. 1Eaut-il, profite9r du moment actuel- pour
réalisór, 'dù'lien faut il engranger ses graine, courir
tous les iisques expo:ée plus haut et ne vebdre qu'au
printemps ?

CAMPAGNES ''

1',''. ' -

''Essayons de juger'avec calme les marché d'Europe
sur loB avis'les plus'dignes de foi, 'et eoffrçons-nous de
reconnaitre Si 'la hausse actuelle' n'est- que' le prélude
d'une élévation 'deB prix dansl'avenir ouwsi elle ne se-
rait pas plutôt le point culminantr de la valeur des
grains pendant'cette campagne.
- D'après losrenseignements les plus sérieux,' les ré.

rolt'es de la plupart'de's contrées européennes seraient
au-dessoa.s de' la moyenne.
"Il y-'a èit.en EJurpe un grand'désappointemeènt'au

battage;1 e's tpparenceas si belles des champs avant
les grandes chaleurs de juiLlet n' avaient péint préparé
les esprits au'déficit êprouvé4 dO là un monent, de-pa-
nique et d'e'xagération de disettà. ',-ux EtatsUnis,!la
hausse naturelle a été tellement dépassêe que les prix
de la'semaine'dernière eussent laissé un'e pnerteà Itex-
p'ortateur,' ussi l1 demande pour l'Euro'pe "fut-elle

suspendue.
-~éleconclusion doit tirer le cultivateur, de ces.

faits? Attendra't-il "au printemps,' alors qu 'to'ut
porte à croire que les récoltcs'mieux connues etmieux
appréciées 'partout feront rentrer 'ls prix dans des
limites plus raisonnalites ;' queles surplus disponibles
du monde entier se seront portés 'vers les points les
plus dépourvus'et qu'une moyenne générale de valeur
so sera établie?. Et remettre à sii amois, la réalisation
de sa réecolte, sous le prétexte qu'une hausse possible,
et que n'6us avons idémontré 'illusoire: s' produirait
alors, est'de'sb part"un aote imprudentIdont illdéplo-
rcra lés;on'séquoWecs. Jamais' il n'a' pu îréaliser des
prix iussi'él'evés -que ceux qu'il'obtiòndraitn e moe'io-
ment''La- baisse doit'se faire, puisqu'aur nrix actuels,
l'exportation s'nbstient ; il no retrouvera ÿlu«Jamême.
chance.

C'ént aux 'ar'chands de la campgno dont'1eS
achats ont'été si considérablos cetteannée et dont les
echéances'serónt si louirdes au printemp's prochain à
'user de leur' influence' pour pousser les cultiVateurs à
réaliser prmptenient ot ' diminuer'les dettes qu'ils
o'nt contra'etées. Ils'serviront en cela leur proproin-

rêt. A quoi. bon liiiser sous les yeux'se 'dtéiorer
dans es'grangés des produits qùi sont souvent le seul
gage de ce qui leur est dû: A quoi bon, dans l'espoir
chimérique d'une hausso.au printemps, refuser au-
jourd'hui un prix'bion supérieur à celui obtenu précé-
domment,'et qui'lors même qu'une hausse so produi-
rait plus tard, n'équivaudrait pas à l'offre durnomeit.
EsÈérôns que là culture comprendra assez ses'intérts
pour accepter des offres que le commerce ne pourrait
pas renouveler plus tard. .

C A UJ s E Rý iEA R I Co 0 Es

sOINS DONNER AUx A'NIMAUX DOMESTIQUES DANS LE
PLUS oRAND INTaÊT PÉcUNAItE ET MORAL

'DE È'Ulomuf.
(Suite.)

VII-Pansage. 1. Un 'animal bien pané est à moi-
tié nourri, dit le ,'proverbe, et le jeu de l'étrille équi-'
vaut à un picotin d'avoino.'

2. Le pansage rend la peau plus souple, plus fine,
le poil luisant, les articulations souples, et agit de l4

' '6T
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manière la plus heureuse sur la vigueur, la bonne lin-,
meur, lo contentement et la sarnté de l'animal. Sans le,
pansuge, il estpour ainsi diro impossibiCq'un cho
val se porto bien. Dans tous les cas, il sera chagrin,
irritable, mal à l'aise, et no rendra qu'à contrcoeur
le service qu'on lui demande.'

3. Le pansage sera donc ici rgulièrement et, soi-
gnousemont donné, quelque' pressants ý quo puissent
être los travaux, une fois par jour. Ce pansage ne se-
ra point un simplo bouchonnage fait à la hâte comme.
dans presque toutes les formes, mais un bon pansage
complet, un vrai pansago, tel qu'on le donno aux che-
vaux de cavalorie dans los' armées. Pour cola, voici
comment on opérera:

'4. Le cheval sera conduit dehors et attaché, soit l
la porte de l'écurie, soit si le tumps est mauvais, sous
un hangar.'

5. Le palefrenier commencera l'opération par le cô-
té droit. Il 'prendra l'étrille do la main droite, posora
la main gauc.he sur la queueodu cheval et étrillera soi-
gnousement tout lo côté du corps an rebroussant le
poil dopuis le croupion jusqu'à l'Oxtrémité du' cou,
avançant graduellement on trainant la main gauche
sur le dos du cheval ; il revieudra ensuite, en rabat-
tant le poil do la tête au point du départ.

6. Ce côté terminé, il p1assera au côtó gauche et fe
ra de même, mais on changeant de main, c'estñ-àdire
qu'il se servira de l'étrille de la main gaucho et ap
puiera la main droite sur lo choval.

7, Cela fait, il abandonnera l'étrille, prendra un
bouchon de paille ou une brosse on chiendent et bou-
chonnera forme oit brossera les membres du côté droit,
d'abord de bas en haut, puis de haut en bas. Il fera de
même du côté gauche, mais toujours on changeant do
main, c'est à-dire on prenant le bouchon de paille ou
la brosse do la main gauche. Il terminera par la tête.

8. Le bouchonnage terminé, le palefrenier prendra
la brosse à cheval de la main droite, l'étrille de la main
gauche, et brossera le côté droit, du croupion à la tête,
puis reviendra do la tête au croupion. Il frappera sou-
vent la brosse sur l'étrille pour on secouer la pous-
sière, les poils, etc. Il fera do même du côté gauche,
en changeant de main, c'est-à-dire en tenant la brosse
de la main gauche et l'étrille de la main droite.

9. Il passera ensuite aux parties osseuses du côté
droit, puis aux mêmes parties du côté gaucho, sans
oublier le côté correspondant de la tête à la face, ni
de changer de main suivant le côté, comme il est dit
ci.dessue.

10. Le changement de main, dans le cas de l'étrille
comme dans tous les autres, est indispensable. Toute-
fois, pour les parties internes, on peut se servir indif-
féremment des deux mains, selon que la perfection du
travail paraît le demander.

11. Tout ce qui précède ne laissant plus rien à dé-
sirer, le palefrenier saisira l'éponge, la trempera dans
le baquet d'eau claire et froide et préparé à cet effet, et
épongera soigneusement les yeux, les naseaux, la cri-
nière, le toupet, la queue, l'anus, le fourreau..

12. Enfin, il prendra lo peigne à cheval et peigne.
ra la crinière, le toupet et la queue.

.13. Tous les mois il prendra des ciseaux, régulari-
sera les crins, tant de la crinière et du toupet que de
la queue, et iera la toilette des pieds.

VIII-Distribution de la nourriture.-I. Los heures
des roipas serônt invariablement fixées, et la quotité
do la ration sera rIéglée.

2 Jamai l cheval, moins d'empêchemont ab-
soln, n'attendra son repas,'et jamais non plus on no
donnera dos rations irrégulièrees, tantôt trop fortes,
tan tôt i nsuffilantes.

3. A cet effet, les grains seront pesés, les racines
mesurécs, les foins et la paille bottelés.

4. Jamais on ne retirera de la meule lo foin sans me
sure, et jamais on n'en laissora traîner ou se pordro.

5. Jamais on ne jettera du gronier, quand même
cola serait possible, lo fourrago dans los riiteliers.

G. Les greniers seront formés et le maître on tien-
dra la clef. Nul n'y pénétrera sans la permission du
m:atre, qui, d'ailleurs, sera toujours présent aux dis-
tri butions, soit par lui-mêmo, soit par le représentant
désigné par lui.

7. Tout cheval qui rentrera en sueur après une
course ou un rude travail, ne sera pas conduit d'a.
bord au ratelier, mais avant tout il sera bouchonné
parfaitement, bouchonné jusqu'à ce qu'il'soitbien, sec.
On agira do' même envers tout cheval qui rentrora
mouillé par la pluie.

8. Les aliments liquides no seront jamais donnés
chauds, mais bien toujours tièdes.

9. Aux chevaux connus pour leur gloutonnerio ou
lour ponchant au gaspillage, on no donnora pas toute
la ration d'unco up, mais bien seulement par petites
portions à la fois.

10. La même précaution s'appliquera aux chevaux
qui ont l'habitude de boire avec trop d'avidité ou qui
sont accidentellement très altérés. On leur relèvera
fréquomment la tête pendant qu'ils boivent, de ma-
nière à ce qu'ils n'apaisent lour soif.que petit à petit.
Car, si on les laissait. fairel'avidité qu'ils mettraient
à absorber l'eau fraîcho aurait infailliblement pour
conséquence' de leur causer des coliques ou tranchées.

IX-Travail-l.- Les chevaux pourront être mis
au travail à trois-ans, mais avec .beaucoup de modé-
ration, pour n'entraver en rien leui développement
fécond.

2. On ne demandera jamais aux chevaux plus qu'ils
ne peuvent faire. Les fardeaux trop lourds, les coups~
de collier, les charges extravagantes, seront'soigneu-
sement évités, leur travail sera toujours proportionnd
à leur état actuel et à la force de leur rationW On les
traitera de manière à les entretenir constamment en
vigueur et santé, dans un raisonnable embonpoint.

8. Un cheval vif, emporté, ne sera point attelé con-
curremment avec un cheval nonchalant ou paresseux.
On agira de même à l'égard d'un cheval plus fort avec
un.cheval plus faible. Les chevaux tirant de compa-
gnie seront toujours, autant que. possible, de même
force et de nême entrain.

4. On ne frappera jamais le cheval avec colère òn
sans raison. On se bornera à réprimer ou à stimuler, à
exiger l'obéissance avec fermeté, mais avec calme, et,
si l'on s'y prend bien, lo fouet sera inutile. Un bon
conducteur ne s'en sort que pour réveiller son atte.
lage et maintenir son entrain en claquant.

5. Les écorchures ou contusions faites par les traits
et lés colliers seront imbibées plusieurs fois par jour
avec une compresse trompée dans du fiel do porc



GAZETTE DES CAMPAGNES

Plus le fiel sera vieux, mieux il vaudra. On les gué-
ma' ainsi 'très-promptement.". ,

Pendant les' fortes cbaleurs, les civaux reco-
n un ration un p moins forte et tonique.

.Onaugmontora dans le même temps les boissons
et on les rendra légèrement tempérantes, - au moyon
d'une petito addition de vinaigre. .

S. On lotionnera 'avec l'eau froide, et plusieurs fois
par jour la tête, les yeux, le dessous de la queue, l'e
fourreau et les pieds; on fera _prondre des bains,
quand les chevaux no seront point on sueour, et on
donnera des lavements. - -

9. On fera travailler plutôt le matin, plus tard lo
soir, et on laissera les chevaux a l'écurie pendant la
plus fortechaleur du jour. . '

10. Onéviterade dônner de l'eau de fontaine ou de
puits, ordinairement tiès froide, auxchèvaux rentrant
'du travail, surtout s'ils sont on sueur; ce n'est qu'a-'
-près l'avoir laissé exposée au soleil pendant quelque
temps qu'ello pourra être donnée en 'boisson.

11. On ne pratiquera point de saignée sur les che-
vaux pris de chaleur, a moins quun homme do l'art
n en ait prononcé .l'urgence. Mais on les mettra aà
l'ombre, dans un endroit frais, on fera dos. aspersions
d'eau froide vinaigrée" sur- la tête, l'encolure, et on
épongera, les yeux, les. ouvertures nasales, avec le
vinaigre sans mélange d'ean.

X - ChevaoX en route.-1. Le charretier en route
n'abandonnera jamais .son équipage. Il ne le laissera
point dehors exposé au froid ou a la pluie, tandis que
lui se chauffera, se sòchera, ou se réga'eraâla maison
de pension. Il prendra ce qui lui faut et se hâtera de
continuer sa route.-S le temps.est trop mauvais, il
mettra ses chevaux à couvert et les bouchonnora par-
faitement s'ils sont mouillés par la pluie."

2. Les chevaux en hiver ou par le, mauvais temps
ne receerront jamais leur repas dehors, mais toujours
à l'écurie. On exigera du propriétaire de la maison de
pension une suffisante litière.

3. En été, sile temps est beau, le charretier pourra
donner l'avoirie à la porte ou dans la cour de la
maison de pension, mais à'la condition de leur appli
quer, s'ils sont en Rueur, un bouchonnage parfait.

4. Il ne permettra jamais qu'un 'autre que lui donne
l'avoine ou le fourrage, et ne cessera de surveiller le
repas de ses 'chevaux tant qu'il'durera.

5. Il no leur donnera point, dans les chaleurs, l'eau
froide sortant du puits. ou de la citerne; mais il la
laissera, auparavant, exposée au soleil jusqu'à ce que
sa crudité soit corrigée.

6. Le charretier ne forcera point le cheval on mon-
tant les côtes, il ne courra point on les descendant,
et il serrera toujours alors la mécanique do manière àl
prévenir et à éviter tout emportement.

'7. Il traitera toujours son cheval avec' la plus
grande douceur; il l'encouragera de la voix et du
claquement de son fouet, mais il ne frappora point
sans nécessité urgento, et alors même le fera-t-il en-
cor sans colère, parlant au cheval avec calme.

P. Après une montée ou un rude passage, il laissera.
souiller son cheval, et agira de méme chaque fois
que le besoins'en fera sentir. Il veillera aussi-A r-
connaître quand son cheval sera pressé de satisfaire
un des besoins naturels, et il le fera arrêter pour lui
permettre de se vider à l'aise et tranquillement.

XE-Litière.-Les chevaux à l'écurie jouiront tou-
jours d'uno suf'isanptolitière'pour ne point s salir .en
se couchant. On pourra ne faire cette litiòre que tous
les huit, jours, mais chaque jour uno bonne couche de
litiêro fraîche sera ajoutée à l'ancienno.- (A suivre.)

Les cercles agricoles et le '" Comité d'agriculture à
l'Assemblée Législative."

Il serait vivement à désirer que' los cercles agri-
coles, par l'intermédiaire de leurs directeurs, prissent
une large part dans les lélibérations du comité de
l'Assemblée Législative, uniquement formé dans lo
but de s'occuper de tout co qui intéresso l'agricùlturc.
Ces directeurs pourraient se mettre en communication
avec les membres du comité au moyen de rapports
longuement élaborés, sur tous les besoins .del'agricul-
ture, qu'ils pourraient lui faire parvenir au moment
de l'ouverture de chaque. Session.

Les membres qui font partie des cercles agricoles
sont intelligents; ils comprennent la nécessité-de
s'occuperdo leur propres affaires; ils-vivent sans cesse
an milieu des champs, et par conséquent ils connais-
sent tons les besoins des. habitants des campagnes;
aussi avons-nous la certitude que lo comité do l'As-
semblée Législativo leur ferait une large part 'dans
ses délibérations et qu'il écouterait leur voix avec une
grande bienveillance. Qui est-ce qui peut avec le plus
do profit s'occupier desintérêts agricoles, si ce n'est le
cultivateur ou les membres des cercles agricoles? Ne
sont-ils pas ses vrais représentants, et nos députés ru-
raux ne se feraient-ils .pas un dovOir de prendre on
considération leurs demandes etleurs représentations?

Le temps n'est pas éloigné où chaque paroisse pos-
sèdera son cercle agricole, et alors par ce moyen elle
aura des représentants qui connaîtront les besoins do
chacun et de tous, et qui par conséquent jouiront à
bon droit de la confiance de tous les cultivateurs d'une
paroisse.

Les cultivateurs se réunissant sous un môme toit,
trouveront accès dans ces pacifiques assemblées'; par
une simple et modeste souscription, le cultivateur, lo
fermier, tous ceux enfin qui tienne a honneur lo
progrès agricole, formeront partie du corcle agricole
qui offrira des garanties do connaissances locales,
spéciales et pratiques.- Par cette façon de procéder, l'a-
griculturo pourrait avoir ses mandataires auprès de
nos députés ruraux, et leurs demandes ou représenta-
tior.s auraient un poids, une autorité que 1 on ne sau-
rait contester.--A l'oeuvre donc MM. los directeurs
des cercles agricoles. Faites connaîtro à vos représon-
tants à l'Assemblée Législative les besoins de l'agri-
culture par des rapports qui pourraient être soignou-
sement discutés et présentés au Comité d'Agriculturo
de l'Assemblée Législative à l'ouverture do chaque
Session.

Le déchaumage'

Les cultivateurs ont la fâchoeise habitude de laisser
los champ's dans l'état où ils se trouvent après les
moissons; ils s'imaginent à tort que du moment où
la récolte est faite, ils n'ont plus à s'occuper de la
terro. C'est là une grave erreur, et nous ne craignons
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pas'de diro que cette négligence, ce défaut de prépa-
ration, sont souveit la cause principale de la non ré-
ussite des récoltes. 

Quoique l'on puisse fairo, et certes on est bien loin
de p'rendrotrop deo-'précautions -à ee"sujàt pendaint
que les plantes utiles croissent et arrivent à maturité,.
les mauvaises herbos font aussi leur chemin; le plus'

*souvent'leurs grainesso'nt mûros avantcilles dis cé'
réales; par conséquent, alles tombent naturellement
sur le' sol et peuvent ainsi se conserver longtemps
avant de germer.-

Lorsque arrive l'époque des cultures, on laboure,
plus ou moins' profondément, on enfouit les mau
vaises 'graines, qui peuvent rester dans cet état plu-
sieurs' mois. et mêmo plusieurs années sans donner
aucun signe de vie, on les place dans les conditions
les plus favorables à la germination . rencontrant une
terre bien-fumée,,parfaitement préparée, elles en' pro
iitent, elles forment de nombreuses plantes et portent
unpreju 'ico considérablo à toutos les récoltes. -D'un'
côté elles empêchent l'air do circuler librement, et,
de l'autre, elles absorbent uno part assez large des
éléments fertilisants. Nous ajouterons que les mau'.
vaises herbes rendent les sécheresses plus;intenso;
caries buçoirs do leurs racinos cherchent aussi dans
le sol un peu d'humidité pour vivre, et, par consé-
quent elles privent. ainsi les plantes utiles dece qui-
leur reviendrait de droit.

Malheureusement le mal ne se traduit:pas seule-
ment par cette' perte réelle; pour se' rendre compte
des: dommages, il faut bien comprendre que toutes
ces mauvaises herbes sont arrivées à graine, que ces
graines-sont tombées sur le sol et qu'elles ne manque.
ront.pas de choisir. une occasion favorable pour ger-.
mer. et pour se déve!opper.

- Ilest donc excessivement important que les culti
vateurs ne négligent aucun des moyens propres à les
débarrasser. de ce, fléau. Or, c'est en procédant par
voioe O.déòliauînsgo qu'ils obstiendront ce bât. Il
va:ut t oujours. bión mieux prévenir le mal- que de
chercher à le' guérir plus tard, lorsqu'il a 'pris de trop<
grandes jroportions. -

Le' déchaumage a pour but de détorminer, ,une 1
prompte germinationdans les mauvaises graines·.
es lantes auxquelles ellés auront donné naisance t

seront ainsi détruiïes par le labour suivant, et le cul
tivateur en sera débarrassé 'pr toujours

Plusieurs moyons .so présentent pour opérer le dâ-
- chaumage, et on peut so servir à cet effet de-divers
instruments que l'on peut se rocurer chez.MM. Chs-
T. C(té-& Cie,..A Qué bc, à es tprix variant de $4 a
$16. On. pratique, dans tous les cas, le déchaumage l
animoyen d'une. culture superficiello qui ne doit pas
dépasser deux pouces de proforideur; il est utilo de
chercher à ameublir le, plus-possiblo la *surface ro
muée, afin do faciliter la germination de toutes les a
semences.

Le déchaumage doit avoir lieu aussitôt que la re-
'colte du blé est enlevéò, et nous pouvons même dire
que le tenp's hu'mido est très favorable à cette opéra
tion qui peut 'ainsi se faire avec 'une trè's-grande ra j
pidité1et.a, peu de frais, car le sol n'est pas durci par c
les chaleùr3'ordiîlai'res deo l'été. il et avantagox do
faire usage d'un extirpateur ou d'un scarificateur, car u
ces instruments travaillent sur une bande de terrain n

r -~

assez 'large; ôn les passe. au bósoin en long et an
argo, suivant la nature dusol. On peut aussi.so ser-

vir d'une' charru ordinie travaillaut tréssuperi-
ciellement, à la suitf de laquello on fiit passer.une
herse, si c'est nécessaire. Dans un sol léger, il suffirait
d'employer no hers'' à'denisde fer 'et d'o'pérer'ainsi
un horsagevigouroux, à plusiurs reprises au besoin,
de façon que la' surfac du sol soit entièrement grattée
ét ameublie.

Lorsque la sécheresse n'est pas irop,'persistajit, los
graineis germont rapide'ment,. et la plante en ýrove,
nant sort de terre au bout'do 15,à 2 0'jours; on' peut
alors donner un nouveau teiñps
bien soc'; le soleil. brûl les 'plnteset les fait'complé-
tement'périr. Dans le cas où quelques graines seraient
restées intactos, cette nouvelle opération 'facilite leu'
'etnination,' et lorsqi'on donne .un, dernier 'labour
destiné'à'préparer le' soi 'à' recevoir 'les bonnes se-
'mences, on détruit tutes les~jeunes plantes p'arasites,
et on débarraisso le sol d'un torrible onnomî. ,~

Les.ultivateurnoùs -diront, sans doute que par le
manque de temps, -il 'leur est iinpssible d'opérer lo
déchatiînage. C'est là une mauvaise raison.

En agriculItûre, toutes les opérations doivent êtrò
calculées d'avance, et, av'ant de'los ent-eprendre, il
faut bien'é'io dre compte si 'olles sont avantageuses
ou non. Or, une récolto quelcon<juo exompte de rman-
'vaises herbes 'donne presquo toujours 'de 'bons résul-
taits, à moins qu'il. né survienne des. accidenits>qui
détruisont toutes les prévisions." Ine récolte, ';u con-
trairo, étouffée par Ides' plantes nùisibles 'diminuo de
plus de moitié, et, par·conséquent, po'r économiser
quelques heures et même quelques 'jôurs 'de travail,
pour ne'pas- débourser'quelqùes sous, on compromet
graveméntl'avénir des récoltes, et ôn s'expose ainsi à
des déeptions bien aières

Voyez-vous un homme qui voit zbraler sa niaison
t quii ne dém'ande ucun secoure,'ràns la iainte.de

dépenser quelqu'argent? Voyez-vous"n" eultivatöeu
quiJi o'labourb 'pas ses terres, '.qu ne sènièä ns, afin
d'abrég'r ss trav'ux et' de réalisei. dds économieâ ?
Voyéz-vous.un i'ropriétaire qui ne loue pas sa mison,
parce qu'il faudrait y faire des reparations ? Nous en
connaissons de 'cotta force, mais' on 'ne opet pas sou-
enir que ce' sont là de bdns exremples etiivro.
'Nous dirons donc aux cultivateurs qui tienhnn unsinâblable langage:' Vous 'n'avez pas le temps de

lechaumer,. trouvez-le, car vous ne pouvez faire en
ce moment un travil plus utile, travail4uisera ré
nunérateur pour l'avenir. - Prenez vos 'mosures et
aites entrer dans 'le so l'extirpateur, lés carificateur,
a charrue ou la'hèrse. Soyez bien' convaiùcus ijue les
mauvaises herbes., et les insectes vous caus.nt chaque
nnée dos pertes écormes. Usez donc detous los io-
yens en'votre pouvoir 'pour détruiro les ûns et los
utres.

SLes nf usions de foin.

Nous lisons'dans'un journal6 La cure u su-
et du thé de foin, 'quelques ren eignements'e'q 'îenous
royons utile dé faire c'onnaître"à nos létetir:

" o préparer une bonne infusion, on place dans
ne terrine une poignée do foin de pré bien séché,
yant toutes ses feuilles, répandant une odeur forte
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et.aromiatiqu.;,opnverse.dessus.une pinte. d'eau-bouul-
lante; on couvre et on laisse infuser pendant dix mi-
nntes environ., On, ajout.-alors, deuxà. ,troist pintes.
d'eau bouillante, et l'on, couvro de nouveau. A'près
vingt inutes,'on passe le liquide, et on le-maintient
couvert juqu'completrefridi'sement. ".. .

Cette espèce de thé.iconvioit aux jeunesveau, 'et
on a pensé qu'il'pouvait jusqu'à,unicertain point rom:
pla'cerloelait delamère 'dans' les'premiers trois mois

de!la'vie. .C ,moyen, ïi été' essayé ,où' l'nfabriqute du,
fromage; sans .avoirobte'nu tous les. r'ésultats. qu'i
etait permis 'd'espérer. On peut conclure.de ce derni-
er fait,' que les infusions du" foi n'ne' sont pas -riches
en principes nutritifs, si on les compare au lait il
serait donc utile do procéder. autrement pour vooie
d'infusion. ..::.;:$. 2

Voici le mode 'que propose M. Aubrion, dans ce
meme journal, La Culture:

1 Faire 'macérer pendant une journée, dans.l'eaù
tiède, du foin de 'prét tiès-divisé, afin de multiplier
les points de contact, .puis ajouter à ce liquide, au
moment, de. s'en servir,.une.égalo quantité d'une in.'
fusin-defoin préparée tel qu'indiquée. plus haut On
Obtiendrait ainsi une eau plus nutritive qu'on. cou-
piraitau, début 'avec du'lait,"pur lanourriture, d'es
jeunes veaux, et qu'on emploierait ensuite pure, ou,
mieux encore, mélangée avec de la. faine d'rge on
do blé-d'inde, en.ayant soin d'y .ijoutcrunpeu de sol."

Avec,. ce système d'alimentation,. M., 'Aubrion in-
forme qù'il a élevé tparfaitom t deux jouneès veaux
qui avaient perdu leur mère; il a même mis enchair.
une vache' âgéo'attointe'-d'une diarrhée continuelle,
et'quiï après uni.mois desrégime, a été livrée à la bou-
cherie dans d'assez bonnes conditions. :

Ces sortes d'infusioii''sont aussi' très-bônnes pour un
cheval atteint de fièvro;carelles permettent d'alimen-
ter.et de souténir-l'animal, sans:fatiguer ses organes
digestifs. . . .t

on peut eñcore employer avantageusement cotto
eaude'foin dans' le ~cas de 'météorisation des. bêtes à;
cornes; mais il faut alors'qu'ello soit.tiès-concentrée'
de façon que les principes aromatiques et excitants
qu'elle contient puissent contribuer' à amener,uno
solution favoraùbl: ' ' -

En résumé, soit comme médicament., soit comme.
aliment, 'lethé de foin est appelé à rendre. de grands'
services aux propriétaires debestiaux, et nous no sau-,
rions tropengager' los cultivateurs à en fairo l'ossai
dans los cas que nous venons d'indiquer.

Conditions essentielles à l'élevage des volailles.'

Les volailles se trouvent bien, d'être placées dans,
un endroit sec et chaud, avec une bonne exposition
au soleil. On doit.garder constammont une boîto rom-.
plie"do cendre sèche dans laquello les volailles puissent
' se rouler chaque fois qu'elles en 'sentente le besoin.,
Une fois par mois, et même plus, on. doit répandro
les cendres sur-le plancher du poulailler, en ajoutant

du7 souffro 'occasionnellement à 'ces cndres. Do, tomps
à autro il est convenable d'arrooer les juchoirs avec de
l'huile de charbon. En pronant toutes cos précautions,
on peut être certain que ls volaillesrn o sont pas
sujettes aux poux, ce qui est une condition essentielle
à leur bien-être.
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L'objet. principal étant d'obtenir.des4 loufs>ot3...
vente est facilo et leprix élevé,'on ne peut y parvo-
nir qu'on donnant aux ',ioulos une, nourriture.conve-
nable'et abondante. Dans quelques.endroits,- pendant.
l'hiver-'.on;,done au 'poulos du blé.d'inde àl'ii eli
ayant soin de les écraser préale blement;avecunmar-
teau. Par ce moyen. on les assujétit a un exercice qui
leur est nécessaire, et les empêche de trop manger.
Donnez leur chaque matin une quantité suffisante d'é-
pis de blé-d'inde pour, toute la journée 'et vous pouvez
.etre certain que vos poules, se conserveront en santé.

Le el pour 1'aliinentation du bétail

Le sol estappelé àjouer un grand rô ledans l'agri.-
culture comme engrais, et il peut on jouer un non
moins utile dans l'aimntationdu. bétail.: Nous sa-
vons tous que le sel employécomme condiment dans
les aliments cuits distribués aux animaux à l'engrais
a une action directe sur l'ap'pareil digestif; il facilite
la .digestion,i augmento.l'appétit,-,favorise l'assimila-
tion ctïabrégo lo temps de l'engraissement:. bénéfice,
pour l'éleveur, bénéfice. pour le -consommateur' 'Ohez
les-vaches lata.co.régime,"la secretion
lactée est bieni plus[développée que. chez les autres
soumises à un régime différent.

'Avec l'adjonction d i sol on pout faire conso'nmer
au bétail des fourrages avariés par l'humidité, commo
on n'en recolto que trop souvent; sans co condiment,
que 'd fourrnges perdus,:ou bons. tout au'plusa faire
de iauvaises litières l'

- Clioses et, autres..

Avis aux cultivateura.-Des billots controfaits de la ' Union
Bank, " Prince Edvard Island, do deux piastres, sont actuelle-
ment on circulation.

Plantation desaarbres.-Qu1and vous plantez un arbre, faitos-lo
de tell façon quo chae frois que vous passerez à côté, vous
'disiez: " Mon arbre nZet pas assez, profond, alors soulement
ce sera bien. "-Ceci est'tout un euseignomont on favour de la,
plantatioon onbutto. *

- Nous avons vu avec plaisir nos fromagories figurer avee
honneur dans le dernier concours provincial. Wly avait près
de 50,000,lbs 'de fromago oxposé la semaine dornibro à Mont-
r6al. Il:nous fait plaisir de .montionner les noms de coux qui
ont pu remporter les prix parmi les fromageries qui nous int6ó
ressent.: Pour, le fromnag e de cotuletir;]. Meuonier,, dea Rnonge-
mont, a obtenu le prix; M1. Lco et F.-X. Blondin de LaBaio
lo premier prix, pour le fromago blanc. MM. Lemiro' et Proul,'
de LàBaie', lo troisième prix pour lo froma'oe de couleur et
MM. Lemire, Lahaio et Duguay,, do St-Zd6p irin de' C ourval,
mention honorable. 7'

Il y a un bon nombre do fromageries dans notre province et
ceci devra donner,un bon exbtnple pour lours voisines qui do-
vront avoir à cour do primcr comme par le passé sur- le mar.
cha anglais qui est notre marché pour ce produit.-L' Union dce

- Le fromage de la fin d'août et du comenio enet'do sop-
tembre, un Angloterre, se paie 12, 121 et 12e. Colui de ulet;.
a rapporté 9. Il est fort diloile, d'après le Monitetr du Col-
mercc, do'prdvoir quel prix sera î'ay6 pour lo frona de sp-
tombro et l'octobliro,. si la,'schresso aux Etats-Ums:et.dans
Ontai-i; diminue la production.

Don généreux 2,ar un ami de l'industric agricolc.-On'nous ap-
prend que M. de.Belefeuino Sr, de'Saint-Eustache, ' fait par-'
venir un fort joli monitaùtauix MM. Doliseo, ui Viennent d'dtro
ii rudmeont 6pron vós par l'incendie qui 'a détruit leur manu-
facuirede pulpo, .% Saint-J6rineè. M. de Belefeni'i a rait-cV
don pour encouragor ces ludustriels, du braves 'comnpatriotea,
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qui donnent l'exemplo de l'énergie et de Pamour du progrès;
espérons qu'il trouvera des imitateurs.

La ville et la paroisse de St-Jérôme doivent, dit-on, souscrire.
$500 chacune. Les MM. Delislo out Pintention do rebaîtir sous
le plus court dólai.-La Aincruc.

RECETTES

Conservat.on àes raisins.

On devra prendre un vase de forme quelconque, et, après
l'avoir rempli au tiers d'eau, et après avoir mis au fonl un pe-
tit morceau do charbon de bois, plonger dIans ce vase lextré-
mité de la brancho de vigne qui supporte une ou plusieurs
grappes de raisin. En plaçant ce vase dans un lion hermti-
quetent clos et privé de jour et d'air, l'on peut être assuré do
retrouver au bout de doue muois une grappe de raisin aussi
fraîche que lo premier jour.

'Conservtion des choux.

Arracliez vos 'choux, débarrassez-les de la terre adhérente
aux racines et de leurs feuilles principales. Ensuite, étendes
une couche de paille contre un mur sur une longueur de bix
pieds environ, places les choux la tête en bas sur cette paille
et recouvres avec des fouilles sèches et de la paille par-dessus
jusqu'à la hautour des racines qui sont en Pair et n'ont pas be-
soin d'tre cachées par la couverture.

Les meilleures caves à légumes sont les caves sèches ayant
deux portes ou deux fenôtres on regard Pune de l'autre. '

BOUTIQUE DE TANNEUR A VENDRE
Une boutique de tanneur, avec outils à tanner et corroyer,

iuunie d'un bon aqueduc, située à Ste-Amo de la Pocatire,
à vendre à des conditions avantageuses.

S'adresser à
EUGENE GARON,

a Sto-Aune de la Pocatibre.

L'ALBUM DES FAMILLES.
C'est avec un extrêmo plaisir que jo suis à môme d'annoncer

aux abonnés do l'Aflbuta dcs Failles <Iuo je viens de conclure
avec M. ALumrr. GMiGmiD tous les arrangeenints nécessaires
pour la prochaine publication, hors texte, d'une grande Galerie
2Nationale o 'ortraits Eisloriquca, exécutés sur la pierre litho-
graphique avec toute la précion et la fidélité possibles.

Ces portraits, tirés i part sur mngnifique papier, snront du
umòmone format que l'Albuma des Fanilles, et un portrait avec une
biographie coiplète et un autographe accompagucra chaque
numéro de l'Albuin.

Douze portraits seront ainsi publiés chaque année et pour-
rout être soit encadrés, soit réunis en Album, soit enfin reliés
avec l'ilbum des .eainille8.

Quello est donc la laimille qui 'ne se sentira pas heureuse et
libre do pouvoir contempler les traits do nos grandes fi-ures
historiques, do nos héros, de nos littérateurs, do nos gloires
nationales 1

Ces douze portraits, à eux seuls, valent plus qao le prix to-
tal de l'abonnement annuel qui, cependant, restera le môme,
et ce n'est que grâce à mes démarches et à des combinaisons
spéciales que je suis arrivé enfin à la réussite de mes projets.

Le premier portrait sera celui d'une do nos grandes figures
politiques, d'un hommo dont nous tous, Canadiens-Français,
sommes fiers à si juste titre: Si itcron LANGlEVIN.

Une PRIME suporbe, le portrait <lo S. E. le MARQUIs DE
LoRNEu, Gouverneur-Géniéral, sera adressée gratis avec lenu-
.néro de Février à tons les abonnés qui nous auront transmis
d'avance lu montant do leur aboiement annuel.

Le premier portrait national sera publié ei décenmbre pro-
chain, avec la livraisoni du ler*Janvier 1882, et d'ici là, la pli-
blicat'ion do. l'Album' des Familles restera suspendue pour nous
permettre do pirparer les niatóriaux nécessaires pour faire de
cotte Revue une publication sans rivale.

Les abonnés qui ont payé l'année entière de l8ui recevront,
4% il %10 «oQmýo Lreelini un Rogu pour le eremier te#

mestro de 1882, 'comme compensation pour le deuèxième semestre
de 1881'qu'ils ont payé sans en recevoir l'équivalent.

Il est donc entendu que l'Albumtî restera suspendu jusqu'à.la
fin de la présento annéo, pour permettre de régler avec plus de
facilité les dettes contractées antérieurement, et no reprendra
son cours normal de publication qu'à partir du 1er Janvier
1882, sons la direction d'une administration nouvelle.

Comme le tirage do l'Album et des Gravurcs sera limité au
nombre des abonnés que nous avons, nons prions nos agents et
abonnés actuels de bien vouloir faire 'connattre le nouveau pro-
jet, afin do faire souscrire de 'suite tous ceux qui désireront
s'abonner à l'Albuma des Familles, pour Pannée prochaine.

Les nouveaux abonnés ne payeront leur abonnement annuel
Il'aprus avoir reçu la premièro livraison, 'ecll du lr janvier

AUX AGENTS.
J'inviterai on môme temps les Agents ayant encore à me

transmettre quelques sommes pr.ovenant des abonnements, à
le faire par le retour de la malle,-sinon ils seront tenus respon-
sables des pôursuites intoutées aux abonnés qui auraient déjà
payé et dont j'ignoro lo nom par leur faute.

CONCLUSION.
le. La publication do l'Album des Fatilles et de la Galerie

Nationale de Portraits Historiques commencera en décembre
prochain.

20. Les abonnés retardataires seront poursuivis.
3o. L'Album ne sera envoyé qu'à ceux qui paieront lour

abonnement d'avance ou dansIo courant de Janvier.
4o. Les agents devront rendre leur compte immédiatement.
5e. Je resterai, comme par 'le passé, lAdministrateur de la

publication.
Go. M. Albert Grignard, ex-journalisto et correspondant do

plusieurs savantes Revues d'Europe, en sera le rédacteur-en-
chef.

STANISLAS DRAPEAU,
Adminitraemur de " l'Album des'Fumilles. "

8ýP' Prière d'enregistrer les lettres renfermant des valeurs
sans cela, je ne puis en être responsable.

Apprenti demandé
Un jeune homme actif et désireux d'apprendre la typogra-

phie, trouvera de l'emploi à Patelier typographique do la Ga-
:elle des Cam nagnes. Pour conditions, s'adresser à FIRMIN H.
PROULX, Ste-Aune de la Pocatière.

INSTRUMENTS ARATOIRES A VENDRE.
Charrues de différents modèles et de différents prix.
Trains auxquels on peut attacher toutes sortes de charrues

cultivateurs et des arrache-patates.
Herses circulaires faisant doux fois plus d'ouvrago que les

autres.
Herses on fer, on trois et quatre sections.
Semoir Vessot', avec herses, rouleau et appareils pour semer

lagraine de mil.
ultivateurs à un ou deux chevaux, ainsi que sarclours pour

jardins et leurs accessoires.
Faucheuses, les célèbres " Toronto " de W]hiteley.
Moisonneuses, "Toronto," do Whiteloy, Faneuses, à un che-

val.
Barattes, de Blanchard.-Manipulateur mécanique pour tra-

vailler le beurre.
Arrache souche.-Cribles ordinaires.-Criblcs pour séparer

totes espèces de grains.,
Semoirs à graines de jardin -Charrettes à foin.-Tombe-

reaux écossais.-Camion dé ldagasin.-Brouettes.-Houe ou
pelle à cheval.-Laveuses de teutes cspbcos.-Tordeuse.-
Presse à foin, etc., etc.

Assortiment compl et de ce er à' dispesition d ceux''
qui ont des réparations à faire'à leurs machines.'.

Catalogues envoyés gratis.
S'adresser à

CIS. T. COT & CIE.,
t0 rue St.Paulp bt 32 rue St'ndrép Québea


